
C H R I S T O P H E  H U Y S M A N

H U M A N ( a r t i c u l a t i o n s )
p i è c e  d e  c i r q u e

6  i n t e r p r è t e s , 2  a i g u i l l e s , 3  m â t s  c h i n o i s ,

1  c a d r e  f i x e , 1  é c h e l l e
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8 º 9 º 10 º 11 º 13 º 14 º 15 º 16 º 21 º 22 º TI N EL DE LA CHARTRE USE

1 8 H º d u rée 1h15 Cré ation au Fe s ti val d’Avignon, avec la Cha rt reuse de Vi l le neuve lez Avignon

TEXTE ET MISE EN SCÈNE C H R I S TOPHE HUYSMAN
AVEC FLORENT BLONDEAU, COLLINE CAEN, MANU DEBUCK, CHRISTOPHE HUYSMAN, ANTOINE RAIMONDI, WILLIAM VA L E T
SCÉNOGRAPHIE ET CONSEILLER CIRQUE GÉRARD FA S O L I
T R AVAIL DE LA VOIX C H A N TAL JA N N E L L E
C R É ATION ET RÉGIE LUMIÈRES EMMA JULIARD, PATRICE BÉSOMBES
CONSTRUCTION DÉCOR ERNEST CLENNELL POUR SHOW-BIZ
PRODUCTION/ DIFFUSION L AURE GUA Z Z O N I ASSISTÉE D’AGATHE RENAU D ET MARIE FAU R E POUR ET BIENTÔT... 

Production déléguée Compagnie Les hommes penchés
Coproduction Les Subsistances (Lyon), Festival d’Avignon, La Chartreuse - Centre National des Écritures du Spectacle
(Villeneuve-lez-Avignon), La Faïencerie - Théâtre de Creil, DSN-Dieppe Scène nationale
en partenariat avec L a Com ète-Scène nationale (Châlons-en-Champagne), Théâtre de la F oudre-Scène nationale
(Petit-Quevilly)
avec le soutien de la Région Ile-de-France
avec l’aide du Centre national des arts du cirque et le soutien de la Région Champagne-Ardenne
avec l’aide à la création et l’aide à l’écriture du Ministère de la Culture et de la Communication (DMDTS/ DRAC Ile-de-
France)
Le Festival d’Avignon reçoit l’aide de l’Adami pour la production
Texte publié aux éditions Les Solitaires Intempestifs sous le titre Pièces de cirque, 2006

Les dates de HUMAN (articulations) après le Festival 
les 31 octo bre et 1e r nove m bre 2006 – Fe s ti val CI R CA à Auch ; les 17 et 18 nove m bre 2006 - La Fa ïe nce rie, Théât re de
Crei l ; du 8 au 10 ma rs 2007 – Les Ha l les de Schae r beek - Bruxe l les ; ma rs 2007 - Le Volcan, Scè ne nationa le du Havre ;
le 3 mai 2007 - DSN - Dieppe Scè ne nationa le, Dieppe ; le 22 mai 2007 - Bon l ieu, Scè ne nationa le d’An necy ; du 5 au 30
juin 2007 - Théât re Pa ri s-Vi l let te, Pa ri s
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U n  e n t r e t i e n  a v e c  C h r i s t o p h e  H u y s m a n
e t  G é r a r d  Fa s o l i

COMMENT VOUS SITUEZ-VOUS DANS LE PAY SAGE THÉÂTRAL FRANÇAIS ?
Christophe Huysman La place que j’occupe dans le théâtre français est difficile à tenir mais elle
est pérenne, car elle repose sur des rencontres qui durent, en particulier avec Gérard Fasoli, qui
m’a permis de développer un travail spécifique sur le cirque, ou avec Jacques André, qui me per-
met d’intégrer le multimédia dans mes recherches ou encore avec Laurent Massénat, avec qui
j’ai construit Les Éclaireurs.
Mais mon désir premier est un désir de condensation de la parole et j’ai besoin de complicité
pour faire naître cette parole sur le plateau. Nous tentons de faire exister des travaux complexes,
exigeants, joyeux, inquiétants, qui concernent le monde d’aujourd’hui avec des artistes d’au-
jourd’hui. C’est un travail sur les mots mais plus généralement sur « les » écritures contempo-
raines, qu’elles soient spatiales, physiques ou visuelles. Je propose des mots, des morceaux de
sens, qui ont besoin d’autres espaces de sens pour pouvoir vivre sur la scène, car l’acte de la
scène est un acte collectif, contrairement à l’écriture.

POURQUOI SPÉCIALEMENT LE BESOIN DU CIRQUE ET DU MULTIMÉDIA ?
CH Parce que le multimédia et le cirque sont les deux domaines qui en ce moment réfléchissent
énormément à leur propre écriture et ce n’est donc pas un hasard si j’ai envie de les associer à
mes propres réflexions d’écrivain. Nous sommes dans des questionnements identiques, ce qui
facilite les échanges.
Gérard Fasoli Il y a dans notre démarche une volonté de sauvegarde de nos activités artistiques.
Si nous voulons continuer à vivre, il faut nécessairement s’associer à ceux qui cherchent comme
nous de nouvelles façons de travailler.

CE RISQUE FA I T-IL PA RTIE INTÉGRANTE DE CES RECHERCHES ?
CH Évidemment il y a un risque à se propulser dans des domaines que l’on connaît peu ou mal.
Les artistes de cirque ont ce désir que je partage. Nous ne cherchons pas à inventer un nouveau
genre, nous voulons seulement inventer une forme comme on invente un poème. Nous cher-
chons surtout à rencontrer le public dans un rapport d’immédiateté, ce que le cirque fait magis-
tralement. C’est un rapport direct de transmetteur à émetteur, ce qui est une grande force du
cirque. Cette force là, je la trouve rarement au théâtre. De ce point de vue, on n’est pas loin de
la musique puisqu’il y a la nécessité du rythme, du rythme physique en l’occurrence.
Le cirque est aussi une éthique fondée sur la loyauté réelle, sur une confiance à l’autre absolu-
ment nécessaire qui facilite grandement la prise de risque. Cela rejoint mon éthique de vie. Mais
en dehors du risque, il y a aussi l’idée de l a transmission qui traverse nos recherches.
Transmettre pour enrichir les démarches individuelles, transmettre dans l’action de la création.

Y- A- T-IL AUJOURD’HUI UNE PLUS GRANDE NÉCESSITÉ DE FAIRE ENTENDRE LA PAROLE PAR D’AU T R E S
M OYENS QUE LA VOIX ?
CH J’ai toujours un peu fait ça, au moins depuis Les Hommes dégringolés où les corps étaient dés-
tructurés tout comme le propos. Ça a été un changement radical puisqu’avant, j’écrivais d’une
façon plus traditionnelle, plus repérable. Maintenant, je suis ailleurs avec les artistes de cirque.
Il n’y a plus de personnages, donc c’est un engagement de l’interprète. Interprète qui ne se réfu-
gie plus derrière le personnage. Mais c ’est un mouvement général dans l’écriture contempo-
raine, qui a été facilité par une politique artistique novatrice qui semble nettement en recul ces
dernières années, d’où une grande inquiétude. Transmettre devient de plus en plus difficile.
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HUMAN (ART I C U L ATIONS) EST VOTRE SECOND SPECTACLE LIÉ AU CIRQUE APRÈS ESPÈCES. Y A- T- I L
UN LIEN ENTRE LES DEUX ?
CH C’est l’envers d’Espèces, qui était un spectacle concentrique, construit autour de deux tram-
polines considérés comme des tréteaux de théâtre. Avec Human (articulations), on est dans une
autre scénographie.
GF On est dans une déstructuration de l’espace avec une fuite vers le lointain et vers le côté jar-
din. Cet te dé s t ruct u ration est inti me me nt liée à la dé s t ruct u ration du texte écrit pa r
Christophe Huysman.
CH C’est un spectacle bancal, sur trois pieds, qui tourne sur lui-même, vide en son centre, où
tout est montré à vue dans le cadre d’un théâtre. On fait un spectacle en trois dimensions, ce
qui est rare au théâtre.
GF La scénographie a été déterminée en premier lieu par le texte mais aussi par la spécificité
des artistes de cirque avec qui l’on construit le spec tacle : fil de ferr iste, voltigeuse, porteur
aérien, acrobate, spécialiste du mât chinois, clown ou pitre. Ils sont tous interprètes du texte.
CH Ils ont d’ailleurs plein d’appétit sur la matière textuelle, et nous partageons ensemble une
certaine colère, une joie de vivre et une opiniâtreté à ne pas mourir. Cela donne aux textes dits
et aux mouvements des corps une grande vivacité plutôt qu’une grande violence.
Espèces était une pièce de boite de nuit, une pièce sur la mort, la maladie et regroupait des mots
collectés dans les bas fonds, les tréfonds, les endroits incroyables où les circulations et les croi-
sements sont particuliers. Human (articulations) est aussi dans la même énergie des rencon-
tres, mais avec une plus grande diversité de rythmes qui se succèdent à très grande vitesse, tant
les informations à donner sont nombreuses.

LE TEXTE EST DÉJÀ CONSTITUÉ EN CORPUS OU SE PRÉSENTE-T-IL COMME UNE MASSE DE MAT I È R E
ÉCRITE DANS LAQUELLE ON PEUT CHOISIR ?
C H l y a un texte écrit, com posé, mais il n’est pas défi n iti f. Il va y avoir des réécrit u re s, des cé su-
re s, des épu re s, jusq u ’à ce qu’on arri ve à une évide nce sur ce dont on veut pa r ler ; à savoir cet te
sorte de « dé s i nvolt u re lyriq ue », cet te iron ie con s t a nte sur soi - mê me et sur les au t res da n s
laq ue l le nous vi von s, et qui m’i nq u iète. J’ai le se nti me nt qu’on ente nd auj ou rd’hui des chose s
qui font un peu froid dans le dos et qui ne ci rcu la ie nt pas il y a encore que l q ues année s. J’ai aus s i
le se nti me nt d’un pays qui épu i se ses élite s, ses inte l lect ue l s, et pl us gé né ra le me nt ses citoye n s. 
En tant qu’homme de théâtre, je suis vraiment dans cet épuisement, dans une spirale terrible
qui semble tourner à vide, mais j’ai envie d’en faire le centre de ma création et non pas une rai-
son d’arrêter de créer. Cela influence bien sûr l’écriture et ça produit donc des textes pulsatifs,
rythmés, qui sont immédiatement reconnaissables par le public, qui est aussi pris, emmené par
le vertige du mouvement des corps.

COMMENT LES ARTISTES DE CIRQUE JOUENT-ILS L’ÉPUISEMENT ALORS QU’IL FAUT UNE ÉNERGIE
FOLLE POUR RÉALISER LES FIGURES QU’ILS PROPOSENT ?
GF Il leur faut ne pas rechercher l’exploit absolu du cirque traditionnel. S’il faut jouer le lâcher-
prise, il faut castrer la technique de l’artiste de cirque. On est toujours au bord de la limite à ne
pas franchir, pour ne pas casser le rapport à l’écriture. Les interprètes doivent savoir jusqu’où
aller pour être cohérents avec le texte et le rythme qu’il impose. Ils doivent aussi savoir être
techniquement spectaculaires. Pour atteindre le laisser-aller nécessaire, il faut de vrais artistes
de cirque et pas des personnes, un peu acteur, un peu artiste de cirque, un peu chanteur… Nous
ne travaillons pas sur la performance mais il faut que les interprètes soient performants tech-
niquement pour pouvoir oublier la technique.

Human  4/07/06  16:10  Page 6



C H R I S TOPHE HUYSMAN, CETTE FOIS ENCORE, VOUS ÊTES AUTEUR, METTEUR EN SCÈNE, INTERPRÈTE ?
C H Oui. On dit met teur en scè ne pa rce qu’il faut met t re les gens dans des case s. J’ai des idées su r
ce que je veux obtenir mais je me reve nd iq ue vra i me nt com me au teur qui porte la dyna m iq ue d’u n
projet au tour d’u ne écrit u re. Je suis aussi un inte rprète pa rmi les au t re s, avec la mê me libe rté et la
mê me pos s i bi l ité de crée r. Nous som mes tous dans un espace ouve rt de travail col lecti f.
G F C’est cet te libe rté qui est import a nte. Dans Espèces, j’étais scé nographe et acteur et j’ai pe rmis à
Ch ri s to phe Huys man de re ncont rer des arti s tes de ci rq ue, pu i sq ue c’est le milieu dans leq uel je tra-
va i l le. Dans Hu man (articu l ations ), je suis scé nographe, mais j’as s i s te aux répétitions et je pa rtici pe à
la création sur le plateau. Com me il faut trouver des tit res aux fonction s, je suis con sei l ler arti s tiq ue.
En fa it, nous trava i l lons dans une col laboration très ét roite à tou tes les ét apes du projet.

Extraits d’un entretien réalisé par Jean-François Perrier
en février 2006 pour le Festival d’Avignon

Christophe Huysman, acteu r, au teur et met teur en scè ne, crée la Com pagn ie Les Hom me s
Pe nchés dans le but de prod u i re des spect acles qui pro pose nt de conj uguer diffé re ntes disci pl i ne s
et articu le son travail d’au teur en « Laboratoi re mo bi le » de reche rche et de tra n s m i s s ion nomade s. 
Après le Conservatoire national supérieur d’Art dramatique de Paris, il crée plusieurs pièces de
Philippe Minyana (Les Guerriers, Où vas-tu Jérémie ? et Habitations), des spectacles de Georges
Aperghis (Commentaires et Jojo), il jou e sous l a direction de Robert Cantarella, Edith Scob,
Christian Schiaretti, Tilly…
Il conçoit avec Jacques André en 2001 la performance Le Monde HYC à l’invitation du Festival
Frictions, 40h de performances liant théâtre, littérature, cirque et multimédia, puis Les Hommes
dégringolés (Festival d’Avignon, Nanterre-Amandiers). 
En 2002, sa rencontre avec Gérard Fasoli et le cirque aboutit à la création d’Espèces, pièce de cir-
que (Culture-Commune, Paris-Villette). L’année 2002 verra la création de performances conçues
comme des « séries », L’art de vivre et de performances évolutives recréant chaque fois l’événe-
ment, Cet homme s’appelle HYC (Festival d’Avignon).
En 2003, il crée la pièce sonore Les Repas HYC (Théâtre de la Bastille, Paris) et en 2004 la per-
formance multimédia S.B.I.P. (Villa Gillet, Lyon). Il fredonne aussi ses Chansons HYC en concert
et interprète La Villa de Philippe Minyana.
Dernièrement, Christophe Huysman et le Laboratoire mobile ont présenté Les Éclaireurs (jardin
de Barbirey août 2005) et Les Constellations (Festival d’Automne à Paris).
Ses textes sont publiés en France aux éditions Les Solitaires Intempestifs, aux éditions des
Quatre-Vents, à l’Avant-Scène Théâtre et en Amérique du Sud aux ediciones Artes del Sur.
Quelques ouvrages sont à paraître prochainement : 8 poèmes (dont La Course au désastre et Les
Éclaireurs) aux Presses du réel et Pièces de cirque (Espèces et HUMAN) aux Solitaires Intempestifs.
Ses pièces ont été par ailleurs mises en scène par Robert Cantarella, Philippe Minyana, Georges
Aperghis, Pascale Spengler, Clotilde Ramondou, Jean-Yves Ruf…
Au Festival d’Avignon, Christophe Huysman a joué notamment dans Où vas-tu Jérémie ? de
Philippe Minyana en 1993. Comme metteur en scène, il y déjà présenté Les Hommes dégringolés
en 2001 et Cet homme s’appelle HYC en 2002.
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ET

L a  C o u r s e  a u  d é s a s t r e p o è m e

DE ET PAR C H R I S TOPHE HUYSMAN

18 º 19 º TI N EL DE LA CHARTRE USE º 16H ET 18H º d u rée esti mée 40min

L e s  É c l a i r e u r s , p i è c e  p o u r  u n  h a u t - p a r l e u r

2  p o è m e s , 2  p e r s p e c t i v e s , 2  r u m e u r s , d e s  i n s p i r a t i o n s , q u e l q u e s  d i s c o u r s

DE C H R I S TOPHE HUYSMAN ET L AURENT MASSENAT

du 5 au 22 juillet º  1 4 h , 1 5 h , 1 6 h , 1 7 h , 1 8 h º  durée estimé 40 mn

Abside de l’Église °  dans le parcours de visite de la Chartreuse

entrée tarif réduit 4,30 e sur présentation d’un billet d’un des deux spectacles 

ETAUSSI

REGARDS CRITIQUES
12 JUILLET – 11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
« R e t o u r » aux nouvelles formes
S u ite aux déb ats inte n ses de la de rn iè re éd ition du Fe s ti val, nous pou rsu i vons la réflex ion et le s
a na lyses conce rna nt la dislocation des formes trad ition ne l les et leu rs mu lti ples emmê le me nts.
avec Christophe Huysman (sous ré se rve ), Jan Lauwers, Marcial Di Fonzo Bo

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens
et équipes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces personnes, plus de la moitié, techniciens et artistes salariés par le Festival ou les compag nies
françaises, relèvent du régime spécifique d’intermittent du spectacle.

Cet te année, l’Adami apporte son aide aux spect acles co prod u its par le Fe s ti va l
d’Avignon et favorise l’emploi, notamment sur des spectacles réunissant un nombre
important d’artistes.
Société de gestion collective des droits des artistes-interprètes (près de 60 000 comédiens, chan-
teurs, musiciens, chefs d’orchestre, danseurs...), l’Adami a consacré, en 2005, 13 millions d’euros à
près de 1000 projets dans différents disciplines artistiques. Ces aides ont contribué à l’emploi
direct de plus de 6500 artistes.
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